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Le io juillet dernier, se sont aussi embarqués à Barcelouie-15
Religieux Capucins.à dtstination desiles Carolines.

Encore un Evêque Tertiaire. - Le 24 Septembre, Son
Em. le Cardinal Boyer:a -consacré, dans la cathédrale de Bourges
(France), Mgr Béguinot, Evêque de Nîmes, et Tertiaire de
S:.- François.
" Le congrès Franciscain de Reims. - Les Tertiaires de

S. François se sont réunis en congrès à Reims, du 17 au 21

août, sous la présidence d'honneur de S. Em. le Cardinal Lan-
génieux, archevêque de cette ville, et sous la présidence effective
du T. R. P Louis-Antoine, délégué du Rme P. Bernard d'Ander-
matt Ministre Général de l'Ordre des Frères Mineurs Capucins.

Les Franciscains des Etats. - L'Ordre Séraphique a
pris aux Etats-Unis une- extension surprenante. Il y a aujour-
d'hui deux provinces, deux custodies, 35o religieux prêtres, 120

clercs, 6o novices et plus de 400 frères convers.

Worcçster. - Nos lecteurs nous sauront gré de leur com-
muniquer ici quelques extraits d'une touchante lettre que nous
a écrite une tertiaire de cette localité.

"Nous étions dix qui brûlions du désir de gagner la précieuse
Indulgence de la Portioncule annoncée *dans notre Revue. Mais
comment faire? Ici, rien. Monter à Montréal ? Les chaleurs em-
pêchaient un si long voyage, surtout pour moi, affligée d'une
maladie de foie. Là-dessus on nous -apprit qu'à Boston il y a une
église "franciscaine. Nous décidâmes sur-le-champ de nous y
rendre, mais le-bon Dieu ne nous ménagea pas les sacrifices, afin
sans doute de nous faire mieux gagner ces trésors d'indulgences.
Dès quatre heures du matin nous marchions vers le dépôt, distant
de 2 milles, par une pluie battante. Arrivés à -ix heures et demie,
après bien des tâtonnements et de longues attentes, nous décou-
vrions enfin l'église franciscaine et nous avions -le bonheur d'y
communier. Mais de déjeuner, point. C'était le dimanche et tous
les restaurants étaient fermés. Nous continuâmes donc à gagner
des indulgences comme si nous étions de véritables anges à qui
suffit le pain du ciel. Nous étions même heureuses d'avoir à éco-
nomiser le temps de nos repas, en faveur des pauvres âmes du
purgatoire. Enfin, à quatre heures après midi, une Dame du
Tiers-Ordre ayant su notre position, nous amena chez elle et
nous fit manger. A huit heures, nous rentrions au logis, bien fati-


